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Sirop
Qü!;ià LAROCHECHEMIN DE FER

IImm war Ferrugineux
Ce Sirop remplace le Vin et 

les Elixirs dans le cas uù leur usage 
yésentc quelques difficultés, soit à 
•flare du jeune âge, soit par suite 
If: l'état d’irritation du malade.

OOltTH»
ANÉMIE, Is CHLOROSE, 
PAUVRETÉ do SANS, 
SUITES de COUCHES,

HtAU VA ISES DIGESTIONS.
Dec D’ Sti MORIN â C*.
hlmhtee. Il* nufU'Ft lu»

la

VOIE la plus COURTE
BNTIiB

MTAWA ET MONTERAI
Et tous les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS^ 
Tous I .os Jours

CHAHS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et le* train* du chemin de foi 
Delaware et Hudson, dont les lignes attendent 
jusqu'aux Province* maritime* et aux vi les at 
Nouvelle Angleterre, Troy, Mbany et New

4
• r'Apesutir#*0"#i
' Fhsrafl'ns-t;

.1, K. UU VL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER

In 1880, les trains clr-
Arr. 8 1 11.SO

A partir du 29 Ju 
culeront comme suit s
Partnnl d'OUai

4.50 |>.in.

Hontréal.

8.90 p.m.
Marchand df.

PEINT tTRBPr’t’de Montreal. , Arr. 8 Ottawa 
8.45 ».m. | 12.90 p.m.
4.80 p.m. I 8.9-i p.m.

Tous les convois à passagers se rendent Jir eo- 
tement à Montréal, sans changement de ohys 
ni de locomotive et indépendamment de tous . -a 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heurta di. 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Torontt- 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 6.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nul' 
venant de Boston et New-York viâ Snrinp 
Held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 di 
matin.

i:t DK VITRES, 
b26 RIJ>- ÜUSSEX 

< > 'P T a w A

M. Arial «e charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
•îqne, et ses prix sont raisonna­
bles.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de lents commandes.

17 mare 1883
m.m DE PREMIERE CLASSE

1 sKT RAILS NBUF8 KN ACIER
Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal où leui 
bagage est transféré sans frai 
lepassager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
^Lea billots et tout autre renseignement pet 
vent être obtenus aux bureaux du Grand trône 
rue Sparks, et au déi-rtt des billets, rue Elgin.

Le départ et V arrivée des trame eo 
réglée d’après l’heure du 76ème mérûHen.

A. G. PEDEN,
Agent gén. leu passagers 

Ottawa 22 août 1884.

MAGASIN 11 (UiOS.e extra et sans que

CH AM PAGRE! V NS RLCHFRüHES' 
CIGARES 1

Un assoriiment complet de liqueurs * 
choisies et cigares, vient d’ôtre reçu av 
numéro 450, /ue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Parton 
et Gustier, St. Julien, Sa u terne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’uy, I. H. Murnm, Char 
Ireuse, Kummti, Bénédictine, Curacao 
Moraskno Vi-t uoulh, Torino, Eau-dé- Vie 
Gin, en lute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptement cuoxélos, effets 
iivree à lomicile.

Gérant

L’HIVlill I L’HIVER !
NU. 450, RUE SUSSEX

W. O. tlcKAY,
JL. mTÆ^

Importateur et manufacturier de
Chapeaux, Casques, 

Mitaines, Capots
en Fourrures, ,Etc.

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Ctnussures pour Enfants
D’ECOLE.LDes avantages extraordinaires sont a- 

tuellement offerts aux Dames qui désire 
raient se procure- des J’ai maintenanten mains un immense as­

sortiment de chaussures faite à la main. Les 
pratiques trouveront lout ce qu’elles neu- 
vmt désirer en fuit de chaussures <Fau­
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon 

Pardessus 
non-doublées

No. 536 côté ouest de la rue Sussex,

BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES. ETC.
12ti. Rue Rideau

marché.
en feutre, claques doublées et

ti. MURPIIY,
:

véritable ONOUENT CANEX-O:
t un remede souverain pour la guérison de toutes Tes Plaira. Panartm.

FwronrlM, Anthrax. |l«nurn .le toute espé.e.
Ce Topique excellent a une efllcacitd incomparable pour la guérison 

des Tumeurs, Excroissances de chair, Abcée « Gangrène. 
■XIOffiB H TT H CHAQUE ROULEAU LA S10KATITRK CI-TONTMIt 

Dépôt général à PARIS, I. r. des Orfivni et dans tonte* les bonnes Pharmacies.

IM

ÉPILEPSIE " ÿÆ■

HYSTÉRIE Guérison souvent! 
Soulagement toujours!

PAU I 1 MPLOI OR LA

CONVULSIONS SOLUTE ISTt-WVSn
LaroyenneMALADIES

NERVEUSES
VENTE EN 0R06

PARIS, 7, Boulevard Oenaln. 1. PARIS
PHARMACIE DOREL

Wpél à Québec, chu le D' Ed. MORIN I C1*, et dm, Imites Pharmiciel du Canudâ.

Chez tous les Parlttmeurs et Coiffeurs —
de France et de l’Étrauger -Xu/V

xrX?t ntmEl
^1 11 wr préparée bismuth

XI Par GH. FAY, Parfumeur
^ ©, Rue de la Paix, ©

La

:>;À-'V’--' 11

LECANADA, 6 Février 1886.V
“l’ai souffert}”de la commission et nous avise­

rons ensemble au moyen de te 
caser.

Prosper le remercia et partit.
Trois quait d’heure après, il 

arrivait avec une voiture à la 
porte du marchand, prenait li­
vraison de meubles et se diri­
geait vers la rue Saint-Victor.

Au bruit de la voiture qui 
s’arrêtait devant sa boutique, 
madame Plichou accourut sur le 
seuil.

—Est-ce que vous connaissez 
la mère Rabat-Joie? lui deman­
da Prosper en dételant sa brico-

— Certainement.
—C’est ici qu’elle demeure !
— Oui, au cinquième.
—Merci.
—C’est donc pour elle ces 

meubles-là ? lit la fruitière Jab- 
sourdie.

—Oui, la mère.
—Excusez ! dit madame Pli- 

chou en riant. Si ça continue, 
c’est nous qui lui demanderons 
l’aumône.

Pl;üII.LETOi:n.
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anoerson m’a recom­

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je uis complètement guéri et je recom 

mande sincèrement les Amers de 11 ou b ou 
à tout l u mdti J. D. Wa xer, Buckner,

LA FOLLE
IOAIVATIK t

Mo.(Suite)

Pointe (L "onditinn MleiHei
SCR CERTIFICATS Je voue edre„e ces que.ques lignes 

comine
Oage de reconnaissance pou. vo« 

\mers de

—A présent que je t’ai bien 
sermonné, que j’ai essayé de tes 
convamce, regarde moi, conti­
nua Raymond.

J’étais comme toi un enfant 
sans fortune, sans avenir, et au­
jourd’hui je commence à me 
faire une position ; je gagne 
huit ou dix mille francs par an. 
Or, ces huit ou dix mille francs 
représentent au bas mot un ca­
pital de deux cent mille francs ! 
Tn sais bien que je ne les ai 
pas, toi qui connais ma position 
aussi bien que la tienne ; toi, à 
qui je n’ai caché aucun des évè­
nements qui ont traversé met 
jeunesse Donc, tu le vois en­
core, mon capital à moi, c’est le; 
travail, toujours le travail. Eh 
bien 1 puisque tu n’as pas en­
core fait fructifier le tien, occu- 
pe-t’en pendant qu’il en est 
temps, encore, et décide-toi à 
accepter mes propositions.

—C'est dit, fit Prosper avec 
effort.

—Alors tu vas quitter les hor­
ribles loques dont tu es couvert, 
car je ne voudrais pas te présen­
ter en pareil costume à un en- 
trepre tieur.

A ces mots, Raymond ouvrit 
une porte latérale et passa dans 
son cabinet de toilette, d’où il 
revint avec un paquet d’habits 
et une paire de souilliers.

—Tiens, dit-il, voici une veste 
et un gilet en velours gris que 
je porte ordinairement dans l’a­
telier ; voici un pantalon en 
bon était et des chaussures ; 
ajoutes-y cette chemise de fla­
nelle, cette paire de chaussettes, 
et habile-toi sur le champ. 
Nous sommes à peu près de la 
même taille, tout cela t’ira com­
me un gant.

A ces mots, Raymond sortit et 
laissa Prosper dans la chambre 
à coucher.

Cinq minutes après, Prosper 
ouvrit la porte.

La métamorphose était com­
plète.

—A la bonne heure ! fit Ray­
mond. Fais un paquet de tes 
vieilles hardes et accepte ces 
cinq francs.

Prosper fit un geste timide 
pour les refuser.

—Ne t’en défends pas, répli­
qua Raymond, je vais te les fare 
gagner à l’instant.

—C’est différent, dit Prosper, 
qui les prit et les glissa dans 
son gousset.

—Voilà ce que tu auras à 
faire, commença l’architecte. Ce 
n’est ni long ni difficile, et cela 
te fournira l’occasion de faire la 
paix avec la femme envers qui 
tu as quelques torts...

—Comprends pas ! fit Pros-

ontiiiue d’opérer des 
tes. C’esi incontesta- 
illeur remède connu 
r la chute des cheveux 
pousser.

juge par les certifi

«»( t a (•«( « ■•* * Houhlo-i. J'ai souffert
De l’hum.tism entiammaloiro 
Pendant prèS" de
Sept années et aucune médecine n’a 

seinljlé me l'air du 
B en ! ! !
Ju-qu'au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers e Honblon, et à ma 
ge.itide surprise je suis ausis bien aujour- 
i'bui nue je ne t’ai jamais été. J'espère 

Qu. . ous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * ' serait désireux d’a­

voir dus de détails su’ ma guérison peut 
es obtenir en s'adressant moi, E. M.

Williams, 103 16lh Slreel, Washington, 
D. C

R 1) ! f I ' F i
POUR LXb

C Tfcue- -*rr: ■le.
AWKnt a Ottawa t. VTIt XT 1 ‘

' .vi ‘Pair..Jouis des rues DalhJusi 
; VIS.—Les médecines ei-deS'Ut., célè 

b res dans lout le Canada pourlou 
efficacité ne irouvenl que chez M. C 
STRAT H IN. Ju mets donc le public ei 
;ardr contre les contrefaçons.

intréai, 29 janvier 1884.
Gin ux, pharmacien, 601 
re-Dame (ouest) Montréal. >
i cheveux abondamment 
rien ne semblait pouvoir 

île, car j’avais esseyé les 
utres touv s les prépara- 
r le moindre bon résultat, 
uve qu’on peut le devenir 
temps.
lommandation ’essayai la 
imière boite a arrêté com- 
îute ; à la seconde, mes 
ommencé à repousser et 
sé trois boites, j’avais une 
forte qu’auparavant. C’est 
noi de pouvoir vous donj 
narque de reconnaissance, 
ous ceux qui auraient le 
dre leurs cheveux de se

T. ALEXANDER-
N. B.—Ou peut Huaai obtenir l’article vé­

ritable chei v LA FORT R, rue Rideau ; 
GOOD A LL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGL1SH A FRERE, rue Queen, ouest.Je considère que votre emede est le 

meilleur qui existe pour 1’ind'gnbtion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerl, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que t ute autre ehoee ;
Il y a un mois j’étais • xtrêineni'Mt
Maigre ! ! !
El pre qu’incapal'h* de marcher. Main 

tenant je
Gague des forces, et
Üi* l'embompuinle.
Il se assu à peine un jour suis que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant et ils sont dûs au- 
A met s de Houblon I J- Wicklifle Jackson.

Wilmington, Del
gtiT L“s bouteilles qui ne po tent pas 

une etiquette u anche marjuée d’une 
toulfe \erte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes Sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

V

VIII

A cinq ou six cents mètres en 
aval des dernières maisons de 
Menlan, sur la rive droite de la 
Seine, s’élevait un mur long de 
soixante mètres environ, sur­
monté à hauteur d’appui 
grille de fer, et coupé au milieu 
par une porte à deux battants, 
également en fer, au dessus de 
laquelle se détachait dans les 
caprices du dessin un chiffre 
doré, composé d’un A et d’un V 
entrelacés.

Le mur est tout blanc, la gril­
le est d'un vert encore luisant, 
le chiffre étincelle. On devine 
que tout cela est neuf.

En jetant un coup d’œil à 
travers les barreaux, on aper­
çoit une maison toute pimpante 
et tout fraîche, comme une jeu­
ne fille dans sa toilette de ma­
riée.

pour les meilleures ferronneries à bon un» 
ohé. allez ebee

Uchovoai i. .e cr xxkj

sir. oe . genre ix 
à l’enseigne d< lry

<

Le u r -uicieu m 
Otta . ihblt en lX

Aubert Larosb,
, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.
i.K0SSlî TAIIRIEHli,

Hue ssu i CQiii e k me Poke.
d’une

int-Thomas d’Alftvd, 
Comté de Prescott.

(HAiniKIllA OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q

, certifie que la pommade 
ousser des cheveux sur ma 
âge de quarante-trois ans 
ommandable.
.rtbur Cholette,

Cultivateur.

MCDOUGALL * CUZNER
3 11 1 H 1H5.

L’ORfiAXlSli «I LU0« h
,a plus complexe du créateur 
inecanitme si compliqué, et

Est l’oeuvre .a 
et quand ce 
artistement fait, est dérangé pur U mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace

he, N B., 4 janvier 1884 
et Nelson,

ontréal.
a bonté de m’envoyer 6 ou 
Valéria ? J’en ai fait usage 
e résultat a été tel que mes 
•epoussés très épais. Plu- 
été témoins que cette pom- 
é une nouvelle chevelure, 
ire l’txpérie ce. Je vous 
tiers un certificat en faveu

;e, et ce) secours doit être demandé 
lux plus expérimentés, car le corps, huma n 
est quelque chose de trop précieux pot r 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar J »hannbsskn, de l’L.iiver 
site de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gemteui inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 

erveux ) compris la Spermalhroée, Go 
urhée, ta Sphilie, la Stricture et l’Impor- 

tenue, etc,, etc.
PAKCEQUË vous avez été tromjie e- 

abusé par les CHARLATANS qui prèlen 
datent guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannessbn, avant que cette malauu 
devienne chroniaue et incurable.

“SpimeTcures^^^^ 
MERVEILLEUSES pOttt(lWi

DKS " n
Maladies des Rognons ')

KT !
Des Affections du Foie
Parce qu'il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.Les plâtres de la façade, le 
gris des persiennes sont bien un 
pen criards, mais le cadre de 
verdure dans lequel se profile 
la maisonnette est d’un aspect 
ravissant.

An fond, à gauche et à droite, 
des gros bouquets d’arbres d’es­
sences différentes ; devant, une 
large et longue pelouse ovale, 
ornée de deux corbeilles, au mi­
lieu de laquelle se sont égarés 
comme par hasard trois arbres 
verts.

De chaque côté de la maison, 
encore des pelouses plantées 
d’arbres fruitièrs, des massifs 
d’arbustes, et des allées sinueu- 

qui vont aboutir, soi: à des 
chambres de verdure, soit au 
petit bois qui sa dessine par 
masses imposantes en arrière de 
l’habitation.

La rosée scintillait 
dans l’herbe, une fraîcheur ex­
quise régnait dans cette verte 
oasis, mais il était facile de pré­
dire la magnifique journée que 
saluant le chant des oiseaux.

—Ma foi ! s’écria tout à coup 
un homme d’un certain âge, 

nous ne pouvions pas

Parce qu’il débarrasse le système des hu­
meurs viciées qui produisent des maladies des 

gnons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont suj
asrnEci est bien démontré-as

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, lea HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG
ur normale

U dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
e depuis deux ans mes cire 
it beaucoup et après que 
ge de la pomma ce VALE- 
, mes cheveux ont et ssé de

En faisant
GRATIS-®»

On enverra par la malle un irait" pré 
oieux du système du Dr Johannessen par 
(alternent cacheté à toute person mi soul 
Irani d cette maladie, pourv • qu’elh 
s’adresse à son seul agent autorisé, air 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER.
49, South Street, New-York

Divers symptômes compliqués sont liai 
tes par les prescriptions spéciales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment quaiiüé.

Toute correspondance confidentielle cl 
toute réponse est envoyée frais de posit

. Bélanger, svstème sa vigueu, 
chasser la maladie.

LLIERS DE CAS 
graves de cos maladies ont été 
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS. 
Prix. $1, sous forme liquide ou en pondre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Wells, Richardson & fie., Burlington, Vt. 
Envoyée un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

et donnant au
Photographe,

Mil
■b dles plus

d’Alfred, 19 janvier 1883

ue la Valéria m’a été très 
il la chute de mes cheveux 
ser sur la partie chauve des 
longs mais clairs. Je dois 
[ue je n’ai employé qu’une 
ria. Je suis âgé de soixante-

F. X. Bougie.

jury, E.-U., 23 déc. 1882.
S, certifie par la présente ce

t cent quatre-vingt-un, par 
liions et l’éludes plus ou 
s, je me vil petit à petit de- 

en quelque» semaines, je 
es cheveux iu sommet de 
alors part de mon malheur 
qui m’expédia deux boites 
e inventée par lui et appe-

i prescription, je le dis, je 
peu, car je l’avoue, je la 
curieuse encore plus dou- 

nporte le désir de ravoir ma 
lit faire l’essai de La Fa- 

e fut pas ma surprise, après 
i semaines, d voir comme 
etits cheveux couvrir touts 
ive de ma tête. Je redoublai 
si de confiance et de poac- 
; mois après, j’avais, sinon 
en grande partie ma cheve

Fee reconnaissance de cause 
mde à tous ceux qui comme 

malheur de perdre leurs 
us utile et la meilleure d» 
nades, La Valéria.

L. P. Champagne.

t
ses

84—1 an

l’onsmatoire de Musqué,
3X3 RUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,
encore

Prix modérés pour commençant*.
13 octobre 1885—ta.

Tapis, Tatis, Etcper.

dre. Tu te procureras 
une petite voiture à bras. Tu 
te rendras ensuite chez le mar­
chand do meubles dont voici 
l’adresse, et tu le prieras, en 
échange de cette carte de visite, 
de te remettre les meubles que 
je lui ai achetés tout à l’heure.

—Ca se fera,répondit Prosper, 
en prenant la carte du mar­
chand et celle de l’architecte.

—Ensuite tu chargeras cette 
commode et ce fauteuil sur ta 
voiture, tu iras rue Saint-Victor, 
numéro 49, tu monteras au cin­
quième, et tu placeras ces deux 
objets chez lar mère Rabat-Joie.

— La folle ?
—Précisément.
—Vous le connaissez donc, 

décidément ?
—Je ne l’ai vue que deux 

fois : lundi lorsque tu as voulu 
la frapper, et ce matin en allant 
visiter la maison où elle demeu-

—Patience ! tu vas compren- 
d’abord

MM DE TAFr
nous
choisir un plus beau temps 
pour pendre notre crémaillère !

Cet homme était M. Armand 
Vanescot.le propriétaire de cette 
charmante villa.

Il appuyait familièrement son 
bras sur l’épaule d’une jeune 
fille. A côté de lui marchait 

jeune homme de trente ans 
au plus.

Tous les trois, ils faisaient la 
visite de leur jardin et de leur 
maison,dans laquelle ils avaient 
couché h veille,pour la premiè­
re fois.

Ces trois personnages ne nous 
sont pas inconnus. Us ont été 
déjà le sujet d'une discussion 
entre Andrée et M. d’Hérissay, 
discussion qui nous a révélé 
entièrement leur position et 
leur caractère.

— Voyons, mes enfants, dit 
M. Vanescot, dites moi franche­
ment maintenant ce que vous 
pensez de cette bicoque ?

—Le plus grand bien, répon­
dit Emile.

—C’est-à-dire qu’elle est ado­
rable ! s’écria Fernande.

—Ainsi vous approuvez ma 
conduite ?

—De point en point.
- Et vous reconnaissez que 

mon architecte est un habile 
homme.

D'OTTAWA.
inq grand aeuorLiment, les moi' 
A’^rs, et 1 s plus bas prix en 

fait de

/ •

relarts, Rideaux.
>►

Corniche*, Pôle#, tiaru.lsire 
Meuble* de Sen te sorteetun

à La

MAISON Dt 1API D’UITAWA
148 Une NVAKKh.

SHOOLBRED et <JieMontréal, octobre 1883,
6, déclare avoir yerdu com>- 
îevelure if y a deux ans, j’ai 
les remèdes possibles mais 
En voyant l’annonce de la 
i Minervç, j'eus la curiosité

une boite ch z MM. Lavio- 
n. pharma liens, rue Notre- 
M. Lavioir tte lui-môm- qui 
), et il pourra attester que 
! a on /iron six mo.s—com- 
îve. J j me suis servi d’une 
lie m’a suffit pour me rendre 

d’autrefois, un peu plus 
int, les ch veux étant plus 
ix qui me connaissent sont 
terveiliés du résultat, 

n de la barrièi e de la Côte 
tt je serai heureux de don- 

le tous les faits que je viens 
is ceux qui voudront se ren­
ame ce certificat de mou-, 
nent, en justice et en recon- 
• l’au.eur de cette merveil-

Ottawa, 17 Déc 1883

! MERS CA , A Ul.fi N 8

TRESui' DES DYSPEPTIQUES
O Cette préparation guérit, outre 

la Dyspepsie des Tubercuitux ou poitri 
nairea, les indigestions, les Névralgies, lei 
Débilités générales, les maladies du Foie e 
des Reins, les hydropisiee et les Rhumatis

’ Préparé par le^ ^ LACERTE.

Lévis, P.

CLI B HOCS a »
re An.l.n'Poal. dCP. O’MEARA

—Dans tous les cas, vous lui 
voulez du bien.

—Je désire soulager sa misè­
re, voilà tout. J’ai vu sa cham­
bre si affreusement nue que 

cœur s’est serré. Elle igno­
re qui je suis, et je ne veux mê- 

pas qu’elle le sache. Tu en-

20 22 ET 24, RUE GEORGE la bouteille.
vente chez les pharmaciens

Prix : 30 cta 
En

dépôt chezCet f maison a été reparée, décorée et 
menblce à neuf, avec toutes les BLZEAR ALARÏE,

71 rue Bol tor, Jltaw
A éliorations Modernes 26 jnillet 1884

ti. J. Labelie,Des avantages spéciaux sont offerte aui 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue des laeil 
leurs marques de

Vins, Liqueurs et Cigares.

mon

Huissier de la Cour Suprême, B 
HUE BRITANS IA, 

HULL,

imete.
tends ?

—Parfaitement, dit Prosper 
—Alors va-t'en. Tu reviendra 

lundi matin me rendre compte

Pierre Dgmk.

T. P. O’CONNOR. Prop.x tous les pharmaciens 
M- HARVEY, boite II Ottawa, ot n"v !hS‘ttawa, 2 sept 1884
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REMEDE INFAILLIBLE

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DII FOIE 

La CONSTIPATION, les 11EM0R- 
RII01DES et les MALADIES 

DU SANG

----- POUR-----

Lee Médecin* reconnaissent son 
efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt- 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. Hero.Vt. 

“ Le “ Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux nus.”

Dr C M hummerlin, Sun Hill, Ga 
DANS DES MILLIERS DE CAS 

opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C'est un remède 
qui n'est pas irritant, mais efficace, dont 
1*effet est snr et qui ne nuit jamais à la 
_ uté, dans aucun cas.

Il pnrifie le sang, fort 111 
donne nne nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

il a

reuses.
Prix^$1, sous forme liquide ou en voudra.

oi le remède en poindre par la malle. 
WELLS, BICHARD80N &( le, Burlington, Vt

m

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

M


